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Sonnensystem • Système solaire

chercheur avait cru trouver le même résultat que l'équipe de
Benvéniste avec une méthode semblable 46 ans plus tôt,
mais avait eu la grande élégance de publier une rétractation
peu après. Ainsi, la mémoire tout court a-t-elle contribué à

dissiper le mythe de la mémoire de l'eau...

Etant donné son importance primordiale dans notre contexte, il
convient de revenir au problème de la recherche de la vie
extraterrestre intelligente, qui est délicat à l'extrême, puisqu'il se
soustrait par nature aussi bien au rasoir d'Ockham qu

' au principe
de Popper. Même si le rasoir d'Ockham n'est peut-être pas absolu,
notamment dans le cas de la biologie (Tudge 1994), il me semble
que la recherche de vie intelligente extraterrestre ne relève pas
véritablement de la science proprement dite. Cette recherche pose
un problème très intéressant et difficile, qui est celui de la
distinction entre signaux naturels et signaux artificiels. On dira
que, si l'on recevait un jour un message en morse et contenant de
fortes paroles, alors il n'y aurait pas de doute (et encore, voir Figure
9). Mais en attendant, considérons la découverte des pulsars: des
signaux radio d'une régularité parfaite furent enregistrés, et l'on
parla alors mi-pour rire, mi-sérieux, de LGM (Little Green Men)
comme source possible des émissions. Depuis, on a rapidement
trouvé une explication naturelle (rotation d'une étoile à neutrons),
carie rasoir d'Ockham s'est appliqué automatiquement. Mais qui
s'aviserait de maintenir l'origine intelligente de tels signaux serait
difficile à contredire.

Figure 9.

Découverte d'une civilisation extraterrestre.

Dans le contexte de la recherche actuelle de civilisations
extraterrestres (SETI), on trouve des suggestions de stratégie
qui restent entachées du même handicap. Par exemple, un
auteur a proposé de chercher des étoiles riches en produits de
fission de l'uranium et du plutonium, dans l'idée que la
civilisation qui graviterait autour enverrait ses déchets nucléaires

dans son soleil (Whitmire & Wright, 1980). Supposons que
l'on trouve de telles étoiles: que fera-t-on? Les considèrera-t-on
comme la preuve de l'existence d'êtres extraterrestres, ou
cherchera-t-on une explication naturelle? On cherchera bien
sûr une explication purement naturelle... mais de quel droit
négligerait-on l'explication «extraterrestre»? dira quelqu'un.
Et personne ne pourra le contredire.

On pourrait même se demander comment l'astrophysique
aurait pu se développer, si l'espace était sillonné de signaux
artificiels de provenance extraterrestre. Les radioastronomes se

plaignent d'ailleurs déjà des parasites d'origine terrestre...
Pierre North

Institut d'astronomie de l'université de Lausanne
1209 Chavannes-des-Bois
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Clementine - aus?

Im letzten ORION (263, August 1994, Seite 162) berichteten
wir über die Kartographie der Mondoberfläche durch die
Raumsonde CLEMENTINE 1. Diese sollte auf ihrer weiteren
Bahn am Kleinplaneten Geographos vorbeifliegen. Kurz nach
dem Verlassen der Mondumlaufbahn ist aber am 7. Mai 1994
durch eine Fehlfunktion (oder Fehlmanipulation?) im
Bordrechner der gesamte Treibstoffvorrat für die Lageregelung
ausgestossen worden. Seither führt die Sonde eine unkontrol¬

lierbare rasche Rotation aus. Die Kameras sind nicht mehr
verwendbar. Die Missionskontrolle musste sich entschliessen,
die Sonde auf eine langgestreckte Umlaufbahn um die Erde
zurückzuführen. Aus diesem Misserfolg könnten aber auch
Lehren für weitere solche relativ billige Projekte gezogen
werden.

F. Egger
Coteaux 1, 2034 Peseux
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